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 La résistance a toujours eu une place importante dans tous
nos esprits. Mais au fil des années, le but profond de celle-ci et
ses valeurs sont oubliés. La résistance, telle qu’on l’entend, ce
sont avant tout des personnes, qui, sans rien attendre en
retour, ont lutté. Elles ont lutté contre l’oppresseur,
l’envahisseur, son antisémitisme et son fascisme. Aujourd’hui
plus que jamais, il est nécessaire de se souvenir de ce
combat, et de respecter son héritage. 

 Mais ce combat n’est pas anodin. Ce combat, c’est le combat
d’un peuple qui n’a jamais cessé de lutter. C’est un combat qui
a été celui de femmes et d’hommes qui se sont battus, qui ont
pris les armes, et qui sont morts, sacrifiés pour saboter les
efforts de l’ennemi. Mais ce combat à tout autant été celui de
celles et ceux qui n’ont pas eu cette gloire. La résistance,
c’est aussi celle de la pensée. Alors qu’en 1942 Aragon
déclarait que la pensée française était intrinsèquement
résistante, Eluard écrivait Liberté. Pendant que certain.es se
battaient, des « petites mains » partageaient, tractaient, et sous
les affiches sur lesquelles on voyait le visage des fusillé.es,
écrivaient « Mort pour la France ». 

En créant le Conseil national de la Resistance (CNR), ses
fondateurs ont garanti à la France d’après-guerre une
protection d’état. Le CNR, composé si bien de communistes
que de chrétiens démocrates, fut le premier à déclarer le
suffrage universel en France. C’est grâce au CNR, grâce à
la Résistance, que nous connaissons notre sécurité sociale,
notre assurance chômage, l’indépendance des médias,
nos retraites etc.

Au moment des privatisations, de la concentration des médias
et désormais de l’attaque violente sur notre droit au repos,
souvenons-nous. Souvenons-nous de la manière dont ont
été acquis ces droits. Créer, c’est résister, résister, c’est
créer. Créons de nouvelles manières de lutter, résistons sans
oublier nos prédécesseurs. Publier un journal indépendant,
c’est résister. Faire grève, à l’image de ces cent-mille mineurs
du nord de la France en juin 1941, c’est résister. Constituer un
orchestre de casserole, c’est résister. Coller stickers et
affiches, c’est résister. Désobéir, c’est résister. 

A l’heure où l’on attaque le travail de ce CNR qui constitue
certaines de nos plus grandes avancées, il est plus que
jamais important de se souvenir d’où proviennent nos droits et
libertés, et de tirer une leçon de cette résistance qu’on ne peut
trahir. Le 27 mai alors, il est important de transmettre ce
savoir au plus jeunes, de transmettre ce qui nous donne cette
envie de résister. Le 27 mai alors, il est nécessaire d’accorder
toute son importance à cet héritage qui donne tout son sens à
nos luttes et créations actuelles, et à venir. 

 « Tu peux serrer dans ta main une abeille jusqu’à ce
qu’elle étouffe. Elle n’étouffera pas sans t’avoir piqué.
C’est peu de chose, dis-tu. Oui, c’est peu de chose. Mais
si elle ne te piquait pas, il y a longtemps qu’il n’y aurait
plus d’abeilles.» Jean Paulhan, 1944.                                             
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 Ce 27 mai se tient les 10 ans de la journée nationale de la
résistance. Ceux-ci s’ancrent en pleine période de lutte
sociale marquée par une volonté forte des Français.es de
se faire entendre par un pouvoir sourd. Cette spécificité du
peuple français, dont la valeur est remise en cause,
célébrons-la aujourd’hui. Cette journée sera d’autant plus
spéciale qu’elle marquera le 80ème anniversaire de la
création du Conseil National de la Résistance (CNR)
duquel découlent certains de nos acquis sociaux les plus
précieux, précisément ceux menacés et attaqués depuis
plusieurs décennies. 


